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Mais personne ne parle des excuses que l’Afrique devrait
présenter au monde.

De la corruption endémique des régimes à la démocratie niée,
des massacres des enfants soldats au business des diamants

ensanglantés.

Luigi GUELPA.  Dimanche 14/01/2018

 

Le Continent Noir s’est indigné et prétend obtenir des excuses
du locataire de la Maison Blanche, mais il faut dire que
la Mère Afrique a enfanté des horreurs impossibles à effacer.

Des abominations pour lesquelles elle n’a jamais présenté des
excuses  officielles,  se  déchargeant  souvent  de  ses
responsabilités  sur  l’Occident.

 

CORRUPTION
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Des 20 pays au monde avec la plus grande perception de la
corruption, 9 sont africains.

En ordre décroissant , après la Somalie viennent :

le Soudan,

le Sud Soudan,

l’Angola,

la Libye,

la Guinée Bissau,

l’Erythrée,

le Zimbabwe,

et la République Démocratique du Congo.

 

La possibilité de dénoncer les fonctions publiques est très
réduite, tandis que les intimidations envers les citoyens qui
osent parler sont élevées.

Bien que l’Union Africaine se soit donne comme priorité la
lutte  contre  la  corruption  et  l’impunité,  beaucoup  de
pays  sont  réticents  à  prendre  des  mesures  concrètes  pour
réaliser cet objectif.

 

LE SACCAGE DES AIDES

L’économiste africaine zambienne Dambisa Moyo, auteur du best
seller   » Quand la charité tue  » soutient que  » ces
dernières années plus de un trillion de dollars ont été donnés
à l’Afrique , mais cet argent n’a pas amélioré les conditions
du continent. La faute en incombe aux aides qui contraignent
l’Afrique  à  une  pérenne  adolescence  économique  la  rendant



dépendante comme une droguée et qui contribuent à diluer les
pestilences de la  corruption et de la spéculation, grâce à de
massives injections de crédits dans les veines des pays privés
d’une gouvernance solide et transparente.

 

LES ENFANTS SOLDATS

C’est une plaie impossible à soigner.

Les djihadistes de Boko Haram actifs au Nigéria, Tchad, Niger
et Cameroun ont obligé en 2017 au moins 135 enfants à se
transformer en kamikazes , un nombre cinq fois supérieur à
2016.

Dans la République Centrafricaine, les enfants ont été violés,
tués, enrôlés de force comme soldats .

Dans la République Démocratique du Congo, plus de 850.000
enfants ont dû quitter leur maison et 400 écoles ont été
attaquées délibérément.

En Somalie, environ 1800 mineurs ont été obligés de combattre
les dix premiers mois de 2017.

Dans le Sud Soudan, c’est arrivé à plus de 19.000 enfants en
2.013.

 

DIAMANTS ENSANGLANTES

L’Afrique a la plus grande production de diamants industriels
au monde depuis 1870.

Les plus grands extracteurs sont la République Démocratique du
Congo ( qui est le premier producteur mondial ) et l’Afrique
du Sud. Mais il y a des mines de diamants aussi en Angola,
Sierra Leone et Libéria.



Pour les Africains pourtant, les ressources sont la cause des
guerres, conflits et révoltes.

La  sécheresse  et  l’exploitation  de  gisements  de  diamants
produisent  (  estimation  approximative  par  défaut  )
environ 1.000.000 de décès chaque année  par dénutrition,
sécheresse, dégradation et guerres.

 

LES DICTATEURS A VIE

D’abord il y a eu le renoncement de Edouard Dos Santos, aux
manettes  de  l‘Angola  pendant  38  ans,  puis  celle  forcée
de Robert Mugabe, père-maître du Zimbabwe pendant 37 ans.

On a pu croire à un germe de démocratie. Pourtant ce n’est pas
çà. Presque la moitié des états africains sont dirigés par des
présidents  qui  gouvernent  autocratiquement  depuis  plus  de
deux, trois décennies. De plus, s’y ajoutent ceux qui une fois
leur mandat électoral terminé, décident de rester sur le pont
du navire sans nouvelles consultations comme Kabila dans l’ex-
Zaire.

Il y a ceux qui, en plus, en font une question dynastique.

Du Cameroun à la Guinée Equatoriale,  du Tchad au Congo, en
passant par le Gabon, l’Ouganda et Ruanda  jusqu’en Afrique
Australe où après avoir chassé Mugabe, est entré l’énième
président  après  le  coup  d’état,  le  putschiste  Emmerson
Mnangagwa soutenu par la Chine.
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